LAISSEZ MOI CHANTER.

I

O vous qui m’avez dit : “ Ne laisse point ton chaume,
¢« N1 tes bois ni tes prés en flears :

“ La gloire te sourit ; mais ce n’est qu'un fantéme
¢ Qui vend toujours cher-ses faveurs :

¢ Aux branches de P'ormeau suspend ta faible lyre
¢ Car nul ne voudra t’écouter :

“ Laisse chanter oiseau, 'homme soufire et soupire :
“ L’homme n’est pas fait pour chanter, ”

—Non, vous ne savez pas que ce fen qui me ronge
Est une étincelle des cieuy !

Que cette réveric ott mon dme se plonge
Esv un travail mystéricux !

Non, vous ne savez pas qu'une amére souffrance
Pése sur mon ceeur sans pitié !

Que je ne veux du ciel que la douce espérance,
Lt du monde que Pamitié !



